


artificielle. Peut-on, même, nous alimenter de végétaux ? Oui, à condition de ne pas réduire la plante à son« instrumentalité ». Les choses sont bien faites, car 

la plante est infiniment divisible : nous pouvons la préserver en prélevant sa part consommable. « Nous entrons dans une relation rhizomique avec le végétal 

lorsque nous mangeons des fruits et des légumes cultivés localement, en tenant compte de la sagesse des plantes. » Un horizon utopique encore lointain, cependant. 

Peut-être même irréalisable ? 

La Pensée végétale. Une philosophie de la vie des plantes de Michael Marder, traduit de l'anglais par Cassandre Gruyer et préfacé par Gianni Vattimo et 

Santiago Zabala, vient de paraître aux Presses du réel. Il est disponible ici. 

► 

SUR LE MÊME SUJET 

Entretien 11 min 

Pour aller plus loin. notre entretien avec Michael Merder 

Michael Marder : régénérer la�� 
Ootave Larmagnao-Matheron 22 septembre 2020 

Unes et multiples, éminemment malléables, dépourvues de substance stable, les plantes sont 

déroutantes au regard des catégories communes. Questionnant l'identité, elles brouillent les lignes ... 
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